
 

                            

            Le 11 juin 2019 

 
APPEL DE L’INTERSYNDICALE CGT, FO et SUD du CHU 

 

 Depuis des mois, les urgentistes demandent plus de lits, plus de soignants, et des salaires réévalués. Et ce mouvement 
s’étend à d’autres services, urgences et autres. 
Suite à l’arrêt maladie de nombreux soignants dans ces services d’urgence, Agnès Buzyn a reconnu « une très grosse fatigue des 
personnels aux urgences », mais elle estime que cette façon de faire revient à « dévoyer ce qu’est un arrêt maladie », alors qu’« 
en général les soignants en grève viennent soigner avec un brassard pour assurer la continuité des soins ». Ajoutant : «ce n’est pas 
bien, cela entraîne une surcharge de travail pour les autres… ».  
 Madame Buzyn n’a honte de rien! Elle reste indifférente aux soignants en larmes, sous antidépresseurs et/ou 
anxiolytiques, pressés jusqu’à l’étouffement. Alors que c’est elle qui met la population et les agents hospitaliers en danger en 
étranglant financièrement les hôpitaux, en supprimant les postes et les lits! Tout en versant chaque année plusieurs milliards 
d’argent  public  au grand patronat dans le cadre du CICE ! 
 
Plusieurs services du CHU de Clermont-Ferrand sont actuellement mobilisés suite à des restructurations et des suppressions de 
personnel : 
  
- SAMU-SMUR : EN GREVE ! contre la mise à disposition d’un des ambulanciers de nuit au service des urgences de 20H à minuit. 

La direction préfère mettre en danger la population plutôt que créer 1 poste d’aide-soignant de nuit aux urgences !  
- MIT (maladies infectieuses tropicales) : EN GREVE ! contre l’ajout de 6 lits (dont 4 lits de surveillance continue et 2 lits 

d’hospitalisation complète), avec effectif AS et ASHQ constants et contre la volonté de la direction d’imposer des trames avec 
des cycles de travail de 12 semaines !  

 
D’autres restructurations et réorganisations sont en cours : EEG : effectif IDE et AS en baisse avec augmentation de l’activité (projet 
de 24H/24H), ou à venir : projet de réorganisation de la chirurgie cardiaque, déménagement des services Ophtalmologie, ORL, 
neurochirurgie pédiatrique, nouvelle plateforme logistique de la pharmacie sur GM, augmentation de l’activité ambulatoire… 
Tous nos secteurs d’activités sont touchés. Des années de politiques d’austérité, exclusivement guidées par une vision 
comptable d’économies et de suppression de postes de fonctionnaires, ont fini par gravement détériorer nos conditions de 
travail et de vie, ainsi que  la qualité de la prise en charge que nous apportons à la population.  
 
Les mouvements de grève importants et croissants qui se développent sur tout le territoire dans les services d’urgences mais 
aussi dans d’autres services, avec plus de 80 établissements en lutte actuellement,  reflètent le profond malaise, la colère et la 
volonté des personnels de se battre pour changer tout ça ! 

 
Le 28 mai un rassemblement a eu lieu devant le ministère des Solidarité et de la Santé à l’appel de l’intersyndicale nationale CGT, 
FO et SUD. Une délégation a été reçue par la DGOS.  Le 6 juin, des centaines de grévistes des urgences ont manifesté à Paris.  
Mme Buzyn a effectué un premier recul qui, s’il est très loin de satisfaire les grévistes (il s’agirait d’une généralisation de 
l’indemnité de 1ere catégorie), est à mettre au compte de la grève qui s’étend et de la détermination des collègues !  Donc il faut 
enfoncer le clou et maintenir la pression !!! 

Aujourd’hui plus que jamais il faut la généralisation de la grève dans les urgences et plus largement dans tous les services !! 
Faisons reculer le ministère et obtenons satisfaction sur les revendications !! 

- Arrêt des suppressions de lits, ouvertures ! 
- Créations de postes ! 
- 300 euros pour tous ! 
- Abandon des projets de loi « ma Santé 2022 », de la loi dite « de transformation de la Fonction Publique » et du projet de 

réforme des retraites.  

 

Soutenons les services déjà en grève, organisons dans chaque service des 

discussions pour rejoindre et élargir ce mouvement ! 

 


